
LES SOIRfES CNDE S

sa iîièce, la demoiselle agurtavec sou1 amant et

t'le vieille dueo'nle ilor-Mande. Le vieux conteur place
cette terre sur quielque Point (les côtes du1 tgolfe Saint-
Lauirent, et :rapporte qu'après la maort dle ses deux

comagnnsla demoiselle euit longtemlps- à lutter
coteles dénillonls, quli, sous la forme d'ouirs blns.

ch erci iem t. à 'elirave r par leurs crset paer
-,riJffes. Timevet aurnait 1pli tenir tète à unl dIeiz ilatelots
dle la S(va, qui nie connaît pas 1lhisttoire le la denîoi-
selle Mrnite mais qui en sait bien 1';mtres su rl
-omuîpte dli braillar'd de la Madeleine. -Ansi se sentant

niaiýt à l'aise dans' c quartier, il lrsevigoureusemîent

lus voiles pour appeler le Vent, futt-c nmême unl vent
contrnire ; PeIL lui importe le moepour-vu qu'ýil
s' éloigne dul ?a dd(e La Madeleine.

'Ain> 23.-A une heure après midi, &ovedevant
uOUS la baie de 1-- grande rivière au IZenard, ; la poctite
rivière dut ièmue non! se trouve àt quelques milles aui-
dessus. C1ette haie formle un dm-eldotle
diautètre peut être d'îîîl. mille. L'entrée Qest entre dýieux

eal>5llSans es-Se 111iles parI les flot-; autou duasin.,
le terrai n présenite un a mphith éâtre ecuetde verdure
et couronné de bisi francs. V ers le fonid de la baiec et

(udesu le l'enibouelitire dle la riviere at liemards
déploie uni l)araehidis (*,bordé de belles pire.Des

0-) Le baraclxois est un 6tang ou1 lac, qui Se trouve rdîmuiýrenieut
à1 renflte dc3 petites rivières, au point oùt elles se jotent dans la
iner. Les pnissantes vogues qui arrivent du lurge lèvent un Imne
dec sable, iàlemomcur des rivières ; c'est derrière ce Imite ilu-
se nanne le bora Is. Le surphis des eiux de la rivière tombe dans
la mer, par un can-al étroit, qui se creuse tantôt ('on côtéý. tan,ôt
dan autre.


